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S5it monsieur schr, soit. nousacceptons ýet à quelle circonstance de sa vie il dei ait le rap-

~t ~honneur que je ,contarcte, et poi ter
sl 3Ïérlen t l e de -t u ,luacquitterünjour Cet accordeur était vieux Lt cassé De sa

enIBIén , le býve homme tout attendri,' ,perluque en désordi e et mal. mise s'echappaient,
rtèz,,lee.e id<q te e la sngez- à par-ci, par-là, des mèches de cheveux jaunâtres

vous, à votre art, à vote frtune Je.nedemande Sed somîds pesants, ses tratb gs os et a son
qu'a ne pas mourir sans avgirla, consolation de teint rouge, son œil en dess'ous, l'aie de,seslèvies

rrete vousen endreencore .) minces, lui donnaient une' plysiononnîe particulière-
"Aueun d'iail du voyage de Mozart en Italie n'a ment sombre, amèie, imorose. Jusque dans le

écha é a ' bioYralles. On sait qu'a, Vérone, laiîser-aller de son habillemîî ent, sinoi fialrpr6pie, di
à Milan, à, Mantoue à o ce, à Naples, il momns excessivoent paui'e, on devinit I un de ces
reçut des ations,té pai les poctes, hommes qui lpai m4pris ét par dé56ût, arnvent à
qu'Yô,frap a des médail es a son effigie, qu'a Rom'e faire liti1 e de la i épugnance d'autrui.
et l Bboo s pusélèbrpioesseis déclaré Sa bésogie'terniée, il rangea 'òs outils dans
rèW 'avoir rien -à lui appiendre Fiappé des un tuide cuir, abaissa le couveîcle du piano,
fime'6s et dl'a correction d'un,e antionne a quatre puis, d'un an honteux, farouche, essaya de gagne

ie' le ne t as reilée Palestrna, le pèie la porte deiière les causeuis qui laisaiet ceicle
Martini, savant musicien, l'appellait l'tllust/c autour du maître. iVozart l'arrêta
ý Wè, et l sse, suinmm par les J -Attendez donc, bon vieillai d, lui dit-il.
liens le dwin Saxon, disait, apiès avoir entendu A cette paiole anmicale, le pauvre hoýnme fiénit
un opéra et ùne can'iate, dans, lesquels probable- de la tête aux Iileds. Il so ietourna, chancela,
nient il N .etro'1Iait u- , disait. " Cet seimbla'coinine dbloui.
enfant nous fera tous oub17er 8 1 - - Que vous est-il-dû ? lui denanda 'Mdfart

J'e,, 1, époqîi eaquelle iietourna a - IMlolsieur, le maître de chapelle de Sa Majesté
enne pouris y fix-i., Mozart, ne cehsa,d'aller et Inper'ale, balbutia 'l'accordeur de plus ed plusd venii d'n pys dans un aatîe ,Le nombre de troublé . ien, peu de chose,,je ne suis pas reste

dè cïiîpositions état,, considéiables. 11 avait longfemps. . vous me donnerez un thaler'
còioljdé de spéras ilen des opras allemands I Un thaleid, fit Mozait en plongeant lâ main

ds ca'nttes, la nusique d'église, des sympho dans son' gousset. Allons donc I un brave homme
mndWdës ebnrtos,, desquatuois,.jet promettai comme vous ne peut se déianuger poui un thalei.
odjn'ui mae dans Ytou sgsge s s en Etitli,ofiît unepoigiée de floius

i avait oi ausé, ne ,tion extra ' Ieflet de. cette libéralité fut~ tout autre queo aieo safý ortg ,eit'seulement lappioché celui qu'on dev'aiten attendie Une sduido révolte'
d e e iss qu ait son pom,il eft eu l'opu- cisp' les traits du v'eillard. Il iecul d'un' pas,Vce ad'n prince dependait il repalut a Vienne agtta lés lèyies, parut suil le point de s'emporter.

à peu près aussi pauvre qu'il en était parti. Puiînin min,9ns vivcment, ses muscles se détendi-
Siff léfiWaTöes d'un prince,, rent ,sa colèie s'éteignit. 11 se boina à dire d'une

Togeph. Il' se décidaIè fin 1 àle .obmmerson voli tipiblanté, piofoudement altéiée
naîte'de chhpelle' ét' dlui deiîmandèr unjr,, - Mlaîtie, iemettez, de g'ce, ces floins dans

pour la cour L'Enf 9ehiè au serail fut com- vot~ro poche De l'Empeîeui lui-iêm'e, je ne le-
posè, ,Get opéraeut1un sifêès' prodigi'enf a- evrais pas un kîeutzer de plus que ce que mérite
zart< fut proclam-'parl lmusicienh e' dm'e 'ma pine , ,
plus grand artiste de son -teiips" 'N momis ému ,qu surpus, Mozart lui donna

Douze annéqs, s'étaient écoulées ' depuis sòn un'Itialeî' et laissa pa ti. , ,
d4îprt pour l'Italie avec son pèie, et dans ce laps Ce mnélange de pauvieté et d'oigueuil fut, criti-
de temps comble par les voyages,,)es travaUx et qué p lesns et îaillé pai les autres. Mozart,
es souciâ, au fôni'de sa mémoire, toute suiprenante lui, mý vrIlm 1tièie ni au blâme, n a laiaillerie.

q ldleét'ai't', bieh des souvenus avaient tait nau- -,Cét lôninè,' dit-il, n'a' probablementpasété,
frage- I k- , p ii i toujouis ce que vous le voyez Qcl'que ats-

U'N jour, sans être le moins du monde troublé tiophe l'aura'cotrlé, abattu Tout à'l'heie, on
par la partition de I'lommne 'qui, eng oment pouvhit croue que"sous c'es"chairs flasqes, sous ces
m aB 1npia'no, ni par le bruit des con- traits déprinés, se cachait une' âme étein'te.' In
vesatis ds & ' fit isŠtePrsi i, ,popait éclaienia ,soudautf jadilli,' ne' l'aez-vous's
suarte , ses t e ,es soigts rémaqiguPBar taille s'est redresséei lsa figure a
s'arrêtaient, ses 1y7fjaient un 1g u o, ses laissé ,pair4itrqi du' feu, :une expressión, presqu'e
regardstallantâmibà ar'd'd'u bt an alle. Inoble., Jemesiis rappelé ces runes'auixquelle'sun

AMdivisésroprikè, le viedf'a Y Ÿur fi 1 Fayùt'de solkîlred6nne pour un instan'livie.""J
asabx"'n pr i IlquittIl slg ñrpéita sa'h'aifre'et déit

point gard&s.I( L fin W þsr ' ongéuiis'eîit Ifiraon Ti '
lu i seniba-reme ras is gee n gênants, levèrent
étaiént pIFlmboiis P«is à fur idt ia séane' et lté'e''h.%e
ùir rêveurt8asyl'a 1(YýtIlW s t t 1 je ä-sagol aijd 1 E3add f
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